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AVANT-PROPOS 

Le nouveau marché canadien dépasse les frontières nationales pour 
s'étendre à l'échelle mondiale. L'assise économique s'écarte graduellement 
des ressources naturelles et s'oriente de plus en plus vers la connaissance. 
Ces tendances amènent les entreprises canadiennes à rajuster leur tir et le 
gouvernement à réagir en offrant à ces dernières de nouveaux instruments 
pour les aider à s'adapter et à innover. Industrie Canada va de l'avant en 
mettant au point des produits et des services d'information stratégiques afin 
de soutenir l'industrie dans sa réorientation. Le Ministère veut ainsi aider 
le secteur privé à faire ce pour quoi il est le plus qualifié : créer des emplois 
et stimuler la croissance économique. 

Industrie Canada publie la série d'études intitulée Cadres de compétitivité 
sectorielle dans le but de fournir des renseignements spécialisés ciblés, à jour 
et pertinents sur les entreprises et les industries. On y présente les secteurs et 
les sous-secteurs offrant le plus de possibilités au chapitre des exportations 
et des autres moyens qui permettront de stimuler la création d'emplois et 
la croissance économique. Les études publiées en 1996-1997 porteront sur 
29 grands secteurs manufacturiers et de services du Canada. 

Tout en expliquant les rouages de chacun des secteurs, les études contiennent 
une analyse exhaustive des enjeux communs à l'ensemble des secteurs. 
Mentionnons l'investissement et le financement, les stratégies de commerce 
international et d'exportation, l'innovation et l'adaptation technologiques, 
les ressources humaines, l'environnement et le développement durable. Pour 
pouvoir favoriser le dynamisme de l'économie et la création d'emplois, il est 
indispensable de bien comprendre comment tirer parti de ces enjeux. 



Le gouvernement et le secteur privé doivent tous deux acquérir et perfectionner 
la capacité de réagir aux défis que pose la concurrence et d'exploiter les 
débouchés. La série Cadres de compétitivité sectorielle montre comment le 
gouvernement et l'industrie peuvent poursuivre des objectifs et prendre des 
mesures mutuellement rentables. 

La série se divise en deux volets. Dans le premier, intitulé Vue d'ensemble 
et perspectives, on dresse un profil d'un secteur particulier pour cerner les 
tendances et les perspectives. Dans le second, intitulé Cadre d'intervention, 
on s'appuie sur le résultat des consultations ainsi que sur les commentaires 
formulés dans le sillage de la collaboration entre le gouvernement et l'industrie 
afin de dresser une liste de mesures que peuvent prendre les deux parties, 
à court et à moyen terme, pour rehausser la compétitivité sectorielle. 
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1 POINTS SAILLANTS 

L'industrie des produits en matière plastique 

transforme les résines synthétiques en un 

large éventail de produits finis en plastique 

et de pièces semi-finies pour d'autres produits 

manufacturés, et ce, au moyen d'une variété 

de méthodes. Près de 80 p. 100 de la production totale est 
destinée à trois grandes catégories d'utilisation : l'emballage, les 

articles de construction et les pièces pour véhicules automobiles. 

L'industrie des produits en matière plastique est étroitement liée 

à d'autres industries — résines synthétiques, fabrication de 

machines et de moules, ainsi qu'une multitude d'industries 

en aval. 

Les modiques sommes consacrées à la recherche et au développe-

ment (R-D), par rapport à l'ensemble du secteur manufacturier, 

montrent que l'industrie canadienne des produits en matière 
plastique n'est pas autonome sur le plan de l'innovation. 
Traditionnellement, ce sont les fournisseurs de résines et de 

machines qui ont été à l'origine d'une bonne part des 

innovations technologiques. Les producteurs canadiens de 

résines ne sont pas uniquement des fournisseurs directs de 

matière première, ils sont aussi créateurs d'une infrastructure 
technique axée sur les plus grandes entreprises de l'industrie 

de transformation. 



La vaste majorité des entreprises ont un chiffre d'affaires 

inférieur à 5 millions de dollars et plus de la moitié, à moins 

de 2 millions. Une part importante de la production d'articles 

en plastique est assurée soit comme activité secondaire par 
des entreprises d'autres groupes de l'industrie, soit pour usage 

interne par d'autres. 

En 1995, l'industrie comprenait environ 1 200 établissements, 

engendrait un chiffre d'affaires de 9,5 milliards de dollars et 

employait directement 67 000 personnes. La même année, les 

entreprises pour lesquelles la production d'articles en plastique 

était une activité secondaire ou répondait à des besoins internes 

comptaient 1 000 autres établissements, réalisant l'équivalent 

d'un chiffre d'affaires supplémentaire de 7,5 milliards de dollars 

et employant un autre 36 000 personnes. Aux fins de la présente 

étude, la production secondaire n'a pas été prise en 
considération, à moins d'indication contraire. 

Dans l'industrie des produits en matière plastique les salaires 

sont habituellement inférieurs à ceux des autres industries du 

secteur manufacturier. La main-d'oeuvre est abondante, n'est 
pas très syndiquée et doit continuellement rehausser son niveau 

de compétences. 

L'industrie des produits en matière plastique est entrée dans 

une phase de croissance très rapide dans les années 1960. Cette 

croissance n'a été interrompue qu'au milieu des années 1970, 

pendant la crise du pétrole, et en 1981-1982 et en 1990-1992, 

pendant les périodes de récessions, pour reprendre de plus 

belle dans les années 1990. L'industrie des produits en matière 
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plastique connaît une croissance rapide et continue d'enregistrer 

un taux de croissance annuel moyen presque deux fois plus 
élevé que celui de l'ensemble du secteur manufacturier. 

Grandes tendances 

La demande, tant interne que mondiale, de produits en matière 

plastique devrait croître plus vite que l'économie dans son 
ensemble, bien qu'à un rythme moins rapide que par le passé. 

Comme bien d'autres, l'industrie des produits en matière plastique 

fait face à l'accélération des changements technologiques. Les 

industries en amont se sont elles aussi rationalisées et n'offrent 
plus autant de services techniques qu'autrefois, généralement 

au détriment des petites et moyennes entreprises (PME) qui 
caractérisent l'industrie canadienne. En outre, cette dernière 

ne s'est pas préoccupée des ressources financières nécessaires 

pour effectuer des investissements à long terme, notamment en 
R-D, ce qui veut dire que peu d'entreprises ont aujourd'hui un 
avantage concurrentiel grâce à une différenciation des produits. 

Tout comme les autres industries essentiellement composées de 

PME, l'industrie des produits en matière plastique éprouve des 

difficultés à obtenir du financement. Les chefs d'entreprise ont 
généralement le sentiment que les directeurs d'établissements 

financiers ne les comprennent pas ou ne comprennent pas 
l'industrie en général, problème auquel s'attaque actuellement 
l'association pertinente. 
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Grâce au taux de croissance élevé de l'industrie dans son 

ensemble, et nonobstant les difficultés susmentionnées, les 

entreprises employant de 50 à 99 personnes (avec des expéditions 

de 5 à 15 millions de dollars) ont enregistré des résultats 
particulièrement satisfaisants et ont assumé au cours de la 

dernière décennie une part toujours croissante de la production 

de l'industrie. 

L'entrée en vigueur de l'Accord de libre-échange entre le 
Canada et les États-Unis (ALE) en 1989 et de l'Accord de 
libre-échange nord-américain (ALENA) entre le Canada, les 

États-Unis et le Mexique en 1994 ont favorisé une rationalisa-

tion de l'industrie à l'échelle nord-américaine. L'industrie cana-

dienne des produits en matière plastique a cessé de se concen-

trer sur un marché intérieur, local ou régional, protégé par des 
tarifs douaniers, pour chercher à se tailler une place au sein 

du marché nord-américain, beaucoup plus vaste. Cette rationa-

lisation a souvent eu lieu en réponse à des changements au 

sein des industries clientes. Par exemple, si une industrie 

alimentaire regroupe toutes ses affaires aux États-Unis, les four-
nisseurs canadiens d'emballage plastique doivent répondre à ce 

changement pour éviter de perdre leurs clients. On a constaté 
une consolidation de certains segments de l'industrie de trans-
formation des produits en matière plastique, par exemple ceux 

du tuyau, du profilé et du film, et les entreprises restantes se 

font concurrence sur le marché nord-américain. Globalement 
toutefois, l'industrie reste fragmentée. 
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Pour un grand nombre de produits, les frais de transport 

excluent toute possibilité d'exportation directe sur des 
marchés éloignés. C'est pourquoi les entreprises canadiennes 

devraient se tourner vers les coentreprises, les acquisitions ou 
les regroupements afin d'étendre leur champ d'action par 

l'exportation et l'échange de technologie. 

L'écart de productivité observé entre le Canada et les États-Unis 

a une incidence directe sur le perfectionnement des ressources 

humaines. Comme les entreprises mettent de plus en plus l'accent 

sur la technologie, elles se doivent d'assurer le perfectionnement 

de leur main-d'œuvre en la matière. On constate une amélioration 

du niveau des compétences, mais cette amélioration ainsi 

que la capacité de garder à son emploi le personnel qualifié 

continuent de poser problème dans l'industrie. 

L'utilisation des matières plastiques au lieu d'autres matériaux 

contribue au développement durable. Néanmoins, les 

préoccupations environnementales risquent de limiter 
l'expansion de l'industrie. Les questions les plus pressantes 

concernent la gestion des déchets solides, les problèmes que 

pose l'utilisation du polychlorure de vinyle (PVC) et les liens 

entre les produits en matière plastique et des disrupteurs 

endocriniens. 



!MI Conclusion 

L'industrie connaît un taux de croissance élevé et bénéficie 

de nombreuses applications industrielles et de grande consom-
mation. Un certain nombre d'enjeux influent néanmoins sur 

sa compétitivité : 

® la petite taille de bon nombre d'entreprises canadiennes; 

® le fait que relativement peu d'entreprises effectuent de la R-D 

interne, malgré l'accélération des changements technologiques; 
® la nécessité d'augmenter le volume des exportations et le 

nombre d'entreprises exportatrices; 

® les défis à relever en matière de protection de l'environnement; 

® la capacité de satisfaire aux besoins en matière de techno-

logie et de compétences tout en préservant la compétitivité 

des coûts, surtout vis-à-vis des concurrents américains voisins. 
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Le Canada exporte des 

produits en plastique, 

surtout aux États-Unis 

LES PRODUITS EN MATIÈRE PLASTIQUE 

2 PRINCIPALES CARACTÉRISTIQUES 
DE l'INDUSTRIE 

Statistique Canada a défini les produits en matière plastique dans sa 
Classification type des industries de 1980 sous le grand groupe 16, Industrie 
des produits en matière plastique, ainsi que sous la catégorie 3256, Industrie 
des pièces et accessoires en matière plastique pour véhicules automobiles. 
Sauf indication contraire, ce sont ces deux catégories regroupées qui font 
l'objet de la présente étude. 

Contexte mondial 

Si on considère sa part de la consommation mondiale de résine, et si on suppose 
que le taux de transformation des résines en produits est le même dans le 
monde entier, le Canada assurerait environ 2,1 p. 100 de la totalité de la 
production mondiale de produits en plastique. 

Si on utilise une autre mesure, on peut avancer que le Canada aurait assuré 
3,1 p. 100 des ventes à l'exportation de produits en plastique dans le monde 
en 1994 (voir la figure 1). Cette année-là, conformément à son rôle dans 
l'industrie automobile mondiale, le Canada aurait réalisé plus de 6 p. 100 
des exportations de pièces en plastique pour véhicules automobiles, et un peu 
moins de 3 p. 100 des produits non destinés aux véhicules automobiles. Dans 
les deux secteurs, la production a augmenté depuis la récession de 1990-1992. 
Les États-Unis constituent de loin le marché étranger le plus vaste du Canada, 
puisqu'ils ont absorbé 91 p. 100 des ventes à l'exportation en 1995, le reste 
étant réparti entre les autres grandes régions du monde. 
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LES PRODUITS EN MATIÈRE PL AS TIQUE 

Figure 1. Part du Canada des marchés à l'exportation de produits 
en matière plastique, dans le monde 

(en pourcentage) 
10  

Pièces de véhicules 

Produits en matière plastique 
(sauf les pièces de véhicules) 

o 
1990 1992 

Source : Statistique Canada, Données sur le commerce mondial, CD-ROM, 1996. 

Contexte nord-américain 

L'Amérique du Nord, le plus grand consommateur de produits en plastique 
au monde, représente un marché d'une valeur de près de 110 milliards 
de dollars américains. L'industrie canadienne détient environ 2 p. 100 du 
marché américain et environ 6 p. 100 de tout le marché nord-américain. 

1988 1994 

QIN 

L'industrie des produits 

en matière plastique est 

régionalisée et fragmentée 

dans la plupart des 

régions du monde 

Au Canada, l'industrie des produits en matière plastique, comme aux États-
Unis et au Mexique, est fragmentée. On trouve un grand nombre d'entreprises 
dans chaque segment du marché, et même les grandes entreprises comptent 
généralement plusieurs usines régionales qui répondent aux besoins de 
clients locaux. Bien qu'il y ait beaucoup de similitudes sur le plan des 
procédés utilisés et des produits manufacturés, il existe certaines différences 
en ce qui concerne les préférences des consommateurs canadiens et américains. 
Par exemple, les Canadiens préfèrent les sacs à lait alors que les Américains 
préfèrent les pots. 
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articles de construction et 

les composants pour 

véhicules automobiles 

9 

EN MATIÈRE PL AS TIQUE LES PR ODUITS 

11K3 Situation actuelle de l'industrie canadienne 

L'industrie des produits en 

matière plastique est née 

pendant la Seconde Guerre 

mondiale et a explosé dans 

les années 1960 

Bien que les premières matières plastiques aient été fabriquées il y a plus d'un 
siècle, le véritable avènement des polymères d'origine pétrochimique remonte 
aux années 1930, et a été suivi d'une série d'innovations rapides pendant la 
Seconde Guerre mondiale et l'après-guerre. En 1960, toutes les principales 
résines commerciales et un grand nombre des résines industrielles avaient été 
mises au point, et l'infrastructure industrielle était suffisamment développée 
pour permettre à l'industrie des produits commerciaux en matière plastique 
d'entrer dans sa phase de forte croissance. Au cours des trois dernières décen-
nies, les progrès réalisés par les fournisseurs ont essentiellement consisté 
à apporter des modifications aux principaux groupes de polymères afin de 
répondre à des besoins particuliers, ainsi qu'à mettre au point de nouvelles 
résines industrielles à rendement supérieur. 

On trouve la matière plastique dans la quasi-totalité des segments d'utilisation 
finale de l'économie. Ses particularités (facilité de transformation, légèreté et 
résistance à la corrosion) ont favorisé la création de nouveaux produits. 
La matière plastique a également remplacé le papier, le verre et le métal dans 
certaines applications traditionnelles. Bien que la gamme des produits en 
plastique soit très étendue, trois grandes utilisations dominent : l'emballage 
(34 p. 100 des expéditions), les articles de construction (26 p. 100) et les 
composants pour véhicules automobiles (18 p. 100) (voir la figure 2). Les ventes 
à l'exportation ont atteint 3 milliards en 1995, soit 31 p. 100 de la valeur totale 
des expéditions. En contrepartie, les importations se sont élevées à 3,9 milliards 
en 1995, soit 37 p. 100 du marché canadien des produits en plastique. Sur le 
plan international, le commerce canadien est largement orienté vers les 
États-Unis, qui ont reçu 91 p. 100 des exportations de produits en plastique 
en 1995 et ont fourni 78 p. 100 des importations. 

Le plastique a trois grandes 

utilisations : l'emballage, les 



Emballage 
34 % 

Articles de 
construction 

26 % 

Composants pour 
véhicules automobiles 

18 % 

Autre 
marché 

22%  

Quelque 60p. 100 des 

grandes entreprises sont 

de propriété canadienne 

En 1995, les expéditions 

ont atteint 9,5 milliards 

de dollars 

LES PR ODUI TS EN MATIÈRE PL ASTIQUE 

Figure 2. Marché de l'utilisation finale 

Source : Statistique Canada, demande spéciale, 1995. 

L'industrie de transformation des matières plastiques se caractérise par 
une proportion élevée de PME, qui sont pratiquement toutes entièrement de 
propriété canadienne, et par quelques grandes entreprises dont 60  P.  100 
appartiennent à des intérêts canadiens. Au total, l'industrie est à 95 p. 100 de 
propriété canadienne. 

Aujourd'hui, l'activité principale des 1 200 établissements implantés au 
Canada consiste à transformer des résines synthétiques en produits en plastique. 
En 1995, cette industrie a engendré des expéditions d'une valeur de 9,5 milliards 
de dollars et a employé 67 000 personnes — soit une moyenne de 56 personnes 
et de 7,9 millions de dollars d'expédition par usine. La grande majorité des 
entreprises sont des PME qui emploient moins de 50 personnes et qui ont un 
chiffre d'affaires de moins de 5 millions de dollars. On constate actuellement 
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LES PRODUITS EN MATIÈRE PL ASTIQUE 

une augmentation de la taille moyenne et du chiffre d'affaires moyen des 
usines, l'écart se rétrécissant peu à peu entre les grandes et les petites 
entreprises (voir la figure 3). 

L'industrie des produits en 

matière plastique emploie 

67 000 personnes 

Figure 3. Changements dans la distribution des établissements" 
selon la taille 

1970 1981 1993 

" Ne comprend pas les établissements fabriquant des pièces pour véhicules automobiles. 

Source : Statistique Canada, n° au cat. 31-203, publication annuelle. 

Par comparaison, l'industrie américaine, la première concurrente de l'industrie 
canadienne, possède quelques établissements de taille beaucoup plus importante 
(voir la figure 4). Au Canada, 11 p. 100 des entreprises emploient 100 travailleurs 
ou plus, ce qui représente 44 p. 100 des expéditions. Aux États-Unis, les entre-
prises de cette taille représentent 14 p. 100 de l'industrie et s'attribuent 63 p. 100 
de toutes les expéditions. Toutefois, la taille moyenne ne diffère que d'environ 
20 p. 100 (52 employés par établissement contre 43 en 1992), et la distribution 
est à peu près la même. 
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60 

Figure 4. Distribution des établissements de l'industrie 
des produits en matière plastique°, selon la taille, 

Canada et États-Unis, en 1992 
(en pourcentage du total) 

Canada 

États-Unis 

<20 20-49 50-99 >100 

° Ne comprend pas les établissements fabriquant des pièces pour véhicules automobiles. 

Source : Statistique Canada, n° au cat. 31-203, publication annuelle; département américain 
du commerce, Census of Manufactures for Industry 308, publication annuelle. 

Si on considère la 

production de l'ensemble 

des industries de produits 

en matière plastique et 

la consommation interne, 

le nombre total 

d'établissements 

canadiens atteint 2 100, 

la production totale, 

17 milliards de dollars, 

et le nombre total 

-H ---ployés, 103 700 

Les produits en plastique ne sont pas seulement fabriqués par des entreprises 
appartenant à l'industrie des produits en matière plastique comme telle, mais 
aussi par d'autres groupes d'industries à titre d'activité secondaire, à la fois 
pour le commerce (jouets et mobilier en plastique) et pour les besoins internes 
(bouteilles en plastique fabriquées sur place par un fabricant de shampoing). 
Si l'on ajoute ces dernières activités, le nombre total d'établissements canadiens 
transformant les matières plastiques atteignait 2 100 en 1995, la production 
totale de produits en plastique, 17 milliards de dollars, et le nombre d'emplois 
directs, 103 700. Bien que cette plus large analyse puisse être utile dans certains 
contextes, par exemple pour tenir compte des liens avec les producteurs de résine, 
l'analyse contenue dans le présent document considère l'industrie dans son 
sens le plus strict (voir l'annexe A). 
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Prairies 

Colombie- 
Britannique 

L E S PRODUITS E N MATIÈRE P L A S T I Q UE 

Au cours des 10 dernières années, la distribution régionale de l'industrie n'a 
pas beaucoup changé. La moitié de tous les établissements se trouve encore 
en Ontario, 27 p. 100, au Québec, 11 p. 100, en Colombie-Britannique, 10 p. 100, 
dans les Prairies, et 2 p. 100, dans les provinces de l'Atlantique (voir la figure 5). 
Du point de vue de la valeur des expéditions ou de l'emploi, près de 65 p. 100 
de l'industrie dans son ensemble, ainsi que la quasi-totalité du segment des 
composants pour véhicules automobiles se trouvent en Ontario. 

Figure 5. Distribution régionale des établissements, en 1994 
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La moitié de l'industrie 

canadienne des produits en 
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Dix-sept grandes 
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environ 140 usines et 

totalisent 50 p. 100 des 

expéditions de l'industrie 
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Source : Statistique Canada, Matrices 5413 et 5560 du Système canadien d'information 
socio-économique (CANSIM), publication annuelle. 

Sur les 17 grandes entreprises de transformation des matières plastiques 
implantées au Canada (voir les profils à l'annexe B), 6 sont des entreprises 
privées et 11 sont cotées en bourse; 12 appartiennent à des intérêts canadiens 
et 5 àdes intérêts étrangers. Ces 17 transformateurs ont enregistré en tout 5 mil-
liards de dollars de chiffre d'affaires en 1995. La plupart ont tendance à se 
spécialiser dans un seul marché d'utilisation finale. Sept sont essentielle-
ment des producteurs d'emballages, quatre, d'articles de construction, 
trois, decomposants pour véhicules automobiles, les trois derniers étant 
diversifiés. Woodbridge Foam Corporation, Decoma International Inc. 
(une filiale de Magna) et Royal Plastics Group Ltd. sont les plus grands 
transformateurs de matières plastiques au Canada, chacun réalisant un 
chiffre d'affaires de plus de 500 millions de dollars. 
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«  L'industrie canadienne 

des produits en matière 

plastique a étè l'une 

des plus dynamiques 

pendant la deuxième 

moitié du XXe » 

— Pierre Dubois, 

président-directeur 

général, ACIP 

La principale association de l'industrie des produits en matière plastique 
du Canada est l'Association canadienne de l'industrie des plastiques 
(ACIP). L'ACIP a éte fondée en 1996, et sa légalisation est prévue pour le 
ler janvier 1997. Elle résulte d'une fusion de la Société des industries du 
plastique du Canada, de l'Institut des plastiques et de l'environnement du 
Canada et de l'Institut canadien du plastique. L'ACIP représente les intérêts 
des entreprises intégrées verticalement, comprenant les transformateurs de 
matières plastiques et les fournisseurs de résines, de machines et de moules. 

La nouvelle association sera orientée vers les régions et il y aura une infra-
structure de soutien dans quatre régions : l'Ouest canadien, l'Ontario, le 
Québec et le Canada atlantique. En outre, une organisation nationale 
assurera les services communs à toutes les régions. Au moment de mettre 
sous presse, les détails concernant la structure de l'Association doivent 
encore être réglés. 

L'ensemble des activités 

de l'industrie des produits 

en matière plastique 

représente 0,9  p. 100  

du P1B, 0,8  p.100 de 

l'emploi national total 

et 6  p.100 de l'emploi dans 

le secteur manufacturier 

L'industrie de transformation des matières plastiques représente 0,5 p. 100 
du produit intérieur brut (PIB) national, 0,5 p. 100 de l'emploi national total 
et 3,9 p. 100 de l'emploi dans le secteur manufacturier. Si l'on tient compte 
des estimations de l'activité de transformation des matières plastiques des entre-
prises ne faisant pas officiellement partie de l'industrie, ces parts atteignent 
respectivement 0,9 p. 100, 0,8 p. 100 et 6,0 p. 100. 

En plus de ces statistiques sur la contribution de l'industrie à l'activité 
économique, il existe des liens étroits entre l'industrie des produits en matière 
plastique et le reste de l'économie. Ainsi, au début de la chaîne de production, 
on trouve des liens solides entre les transformateurs de matières plastiques, 
les producteurs de résines synthétiques, les producteurs de produits pétro-
chimiques de base et l'industrie pétrolière de base. En outre, les producteurs 
canadiens de résines ne sont pas seulement des fournisseurs de matière première, 
mais aussi des éléments de l'infrastructure technique appuyant l'industrie de 
transformation (bien que ce rôle ait quelque peu diminué aujourd'hui). 
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Il convient également de mentionner les autres liens avec les fournisseurs de 
machines, de moules et de matrices, de même qu'avec les fournisseurs d'énergie, 
sans oublier ceux avec les entreprises de récupération et de recyclage (en 
pleine croissance). 

Pour ce qui est des liens de postproduction, près de 80 p. 100 de la production 
totale de produits en plastique est utilisée pour les emballages, les articles de 
construction et les pièces pour véhicules automobiles (figure 2). Cela veut dire 
qu'il existe des liens solides avec toutes les industries requérant des produits 
d'emballage, avec l'industrie de la construction ainsi qu'avec l'industrie 
automobile. Les autres marchés utilisant des quantités importantes de produits 
en plastique sont l'équipement électrique et électronique, les articles ménagers, 
les jouets, le mobilier et les articles de sport. 

L'intrant le plus important dans l'industrie de transformation des matières 
plastiques est la résine synthétique. En règle générale, le coût de la résine 
représente de 30 à 50 p. 100 de la valeur finale d'un produit en plastique. 
L'expansion de l'industrie canadienne a été stimulée par une hausse specta-
culaire de la capacité intérieure de production de résines synthétiques à la 
fin des années 1970. Cette hausse est attribuable à la première crise du pétrole 
ainsi qu'à la décision de bon nombre de multinationales d'investir dans la 
production en aval en utilisant comme matières premières le pétrole et le 
gaz naturel de l'Ouest canadien. Au cours de cette période, les États-Unis ont 
imposé des tarifs douaniers de 10 à 12 p. 100 sur les résines, comparativement 
à des tarifs de 3 à 5 p. 100 sur les produits en plastique. A mesure que les 
multinationales ont implanté au Canada des usines de résines d'envergure 
mondiale, elles ont été incitées à élargir leur bassin de consommateurs au 
pays de manière à vendre autant de résines que possible sur le marché 
intérieur, afin d'éviter les tarifs douaniers à la sortie. Les multinationales 
produisant des résines se sont également intégrées en aval à des entreprises 

Depuis la crise du pétrole 

des années 1970, le Canada 

produit une bonne part de 

la résine dont il a besoin 
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Figure 6. Variations annuelles du prix des produits en 
matière plastique et des résines synthétiques° 

(en pourcentage) 
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de transformation de matières plastiques pour pouvoir exporter indirectement 
leurs résines sous forme de produits, et par le fait même, bénéficier d'un 
traitement tarifaire préférentiel. 

Les fluctuations des prix des résines exercent une très forte influence sur 
l'industrie (voir la figure 6). Lorsque les prix des résines montent, les trans-
formateurs de matières plastiques ne peuvent pas toujours faire absorber 
immédiatement les hausses par leurs clients, ce qui a des effets néfastes sur 
les marges bénéficiaires. 

1980 1985 1990 1995 

° Ne comprend pas les établissements fabriquant des pièces pour véhicules automobiles. 

Source : Statistique Canada, Matrice 2008 de CANSIM, publication annuelle. 
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Les salaires dans l'industrie 

des produits en matière 

plastique sont d'environ 

30 p.100 inférieurs à la 

moyenne des salaires dans 

le secteur manufacturier 
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Technologie 

Outre les produits brevetés et la technologie des procédés, les transformateurs 
de matières plastiques bénéficient des innovations faites dans les secteurs des 
machines, des moules et des résines synthétiques. Ces industries en amont ont 
rationalisé leurs activités à l'échelle nord-américaine à la suite de l'entrée 
en vigueur de l'ALE, et ne fournissent plus autant de services techniques 
qu'autrefois. Cela a ralenti la diffusion de la technologie par les fournisseurs, 
essentiellement au détriment des PME qui caractérisent l'industrie canadienne. 
En outre, les PME n'ont pas collectivement rassemblé les ressources financières 
nécessaires pour effectuer des investissements à long terme dans des secteurs 
tels que la R-D; c'est pourquoi peu d'entre elles se sont assuré un avantage 
concurrentiel par la différenciation des produits. 

Ressources humaines 

L'industrie des produits en matière plastique est relativement à forte densité 
de main-d'oeuvre, et a un faible taux de syndicalisation (probablement entre 
10 et 15 p. 100). Le salaire moyen est d'environ 30 p. 100 inférieur à ce qu'il 
est dans le secteur manufacturier en général. L'industrie fait face à des pénuries-
d'ingénieurs des procédés, de régleurs, de fabricants et de réparateurs de moules 
et de matrices de même que de personnel d'entretien. Selon une étude récente, 
cette situation risque de s'aggraver si des mesures correctives ne sont pas prises. 
Dans toute l'industrie, un grand nombre d'opérateurs de machine peu qualifiés 
manquent de compétences de base en science des polymères, en informatique, 
en communication et en mathématiques, disciplines qui prennent toutes de 
plus en plus d'importance. Certains segments de l'industrie semblent n'avoir 
qu'un faible engagement envers la formation professionnelle, et le roulement 
du personnel est très élevé. 



LES PRODUITS EN MATIÈRE PL ASTIQUE 

Politique gouvernementale 

Les politiques et règlements horizontaux revêtant le plus d'importance pour 
l'industrie des produits en matière plastique sont les accords internationaux 
sur le commerce et les tarifs douaniers, les normes environnementales et 
l'infrastructure technique pertinente. 

« A mesure qu'augmentent 

les attentes concernant le 

respect de l'environnement, 

les coûts s'y rattachant 

montent eux aussi... 

Les dépenses liées aux 

mesures de protection 

environnementale sont 

considérées comme des 

frais de production novmaux 

dans l'industrie. » 

— DuPont Canada, 

Rapport annuel, 1995 

En matière d'accords sur le commerce international et les tarifs douaniers, 
on peut constater que les droits de douane sur les résines d'origine américaine 
ont été progressivement abolis jusqu'en 1993, ce qui a contribué à rehausser 
la structure de coût concurrentiel du Canada. En vertu de l'ALE, les tarifs 
douaniers canadiens et américains sur les produits en plastique échangés entre 
les deux pays seront complètement abolis d'ici 1998. En vertu de l'ALENA, les 
tarifs douaniers entre le Canada et le Mexique seront complètement abolis 
d'ici 2003. 

Le principal texte de loi fédérale sur l'environnement qui ait trait à l'industrie 
des produits en matière plastique est la Loi canadienne sur la protection 
de l'environnement (LCPE) qui confère au gouvernement fédéral le pouvoir 
de s'attaquer aux problèmes de pollution atmosphérique, de pollution des sols 
et de pollution des eaux. Les dispositions de la Loi qui revêtent le plus d'impor-
tance pour l'industrie sont celles touchant les composés organiques volatils 
(COV), les hydrocarbures chlorofluorés, les déchets solides ainsi que les 
substances jugées toxiques après évaluation au titre de la Loi. Des 25 groupes 
de produits chimiques identifiés jusqu'à présent comme étant toxiques, 
4 risquent d'avoir une incidence sur l'industrie des produits en matière plastique. 

Comme l'industrie se caractérise par un grand nombre de PME, il serait utile 
d'avoir recours à des initiatives collectives afin de favoriser l'utilisation accrue 
de la technologie en vue de rehausser la compétitivité. Bon nombre d'entreprises 
ont bénéficié de l'appui du gouvernement dans le secteur de la R-D lors de 
leur démarrage. Les organismes mentionnés ci-après jouent tous un rôle dans 
l'élaboration et la diffusion de la technologie pour l'industrie canadienne des 
produits en matière plastique. 
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L'Institut canadien du plastique est un centre de diffusion de la technologie. 
Cet organisme à but non lucratif bénéficie de l'aide d'Industrie Canada, par 
le truchement de contributions annuelles, de même que de l'industrie des 
produits en matière plastique, par le truchement de services tarifés. L'appui 
gouvernemental cessera en juin 1998. L'Institut, qui fait partie de la nouvelle 
ACIP, examine actuellement les mesures qui lui permettront de s'autosuffire 
après cette date. 

Le Centre de matériaux composites de Saint-Jérôme, au Québec, est un 
centre d'application technologique spécialisé qui vise à appuyer l'expansion 
économique dans l'industrie des composites polymères (aussi appelée industrie 
des plastiques renforcés ou industrie FRP). Cet organisme privé à charte 
fédérale et à but non lucratif bénéficie de l'appui du gouvernement du Québec, 
d'Industrie Canada et de l'industrie, par le truchement de services tarifés. 

L'Alliance canadienne des Sciences et des Technologies de l'Environnement 
(ESTAC) regroupe 6 entreprises et 15 universités qui effectuent de la R-D 
préconcurrentielle dans quatre domaines, dont les sciences des polymères. 
L'Alliance est financée au moyen d'une cotisation annuelle versée par chaque 
membre et d'une contribution d'Industrie Canada. Elle adresse souvent des 
demandes au Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du 
Canada (CRSNG) pour qu'il participe au financement de certains projets. 
Les connaissances acquises grâce aux projets bénéficiant de l'appui de l'ESTAC 
sont mises à la disposition des membres, qui ont tous le droit d'obtenir une 
licence d'utilisation de la nouvelle technologie. 

L'Institute de recherche et de développement industriels est un organisme à 
but non lucratif, mis sur pied par l'industrie pour donner un appui technique 
et de recherche à la fine pointe de la technologie à l'industrie canadienne 
des matrices, des moules et de l'outillage ainsi qu'aux fournisseurs de 
matériaux et aux utilisateurs de matrices, de moules et d'outillage. 
L'Institut bénéficie de l'appui du gouvernement de l'Ontario, d'Industrie 
Canada et de l'industrie, par le truchement d'une cotisation de membre et 
de services tarifés. 
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Au sein du gouvernement fédéral, c'est le Conseil national de recherches 
du Canada (CNRC) qui est le principal agent de R-D pour l'industrie des 
produits en matière plastique. L'Institut des matériaux industriels est le 
groupe le plus important à se consacrer aux matières plastiques. D'autres 
activités de recherche d'envergure sont exécutées par l'Institut des processus 
chimiques et de la technologie environnementale et l'Institut de recherche 
en construction. 

«L'industrie des produits 

en matière plastique de 

l'Ontario joue un rôle clé 

dans l'économie du 

Canada... l'industrie est 

également vitale pour 

beaucoup d'autres, 

comme l'automobile, la 

construction, l'emballage 

et l'électronique. » 

— Bob Rae, ex-premier 

ministre de l'Ontario 

A l'échelle provinciale, trois organismes de recherche ont des programmes 
appuyant l'industrie des produits en matière plastique : l'Alberta Research 
Council, ORTECH International, en Ontario, ainsi que le Centre de recherche 
industrielle du Québec (CRIQ). Il existe par ailleurs en Ontario un centre 
d'excellence provincial, soit le Centre ontarien de recherche sur les matériaux, 
qui met en relation des chercheurs universitaires ainsi que des représentants 
d'entreprises ayant des besoins techniques communs. Les matières plastiques 
est l'un des trois principaux domaines d'action du Centre. 

En outre, un certain nombre d'universités ont des membres du corps professoral 
ou des groupes de recherche qui s'occupent de projets sur les matières plastiques. 
Il s'agit notamment des universités suivantes : Colombie-Britannique, Alberta, 
Calgary, Western Ontario, Waterloo, Toronto, McMaster, Queen's, Ottawa, McGill, 
École Polytechnique, Laval, Concordia et Moncton. Leurs programmes de 
recherche sont souvent cofinancés par l'industrie et le CRSNG. 

Au début des années 1990, l'industrie, Revenu Canada et Industrie Canada 
ont commencé à élaborer un formulaire de demande visant directement 
l'industrie des produits en matière plastique. L'objectif était d'aider l'industrie 
à faire un meilleur usage du programme d'encouragement à la recherche 
scientifique et au développement expérimental. Cela a mené en 1994 à la 
publication d'un formulaire de demande pour l'industrie des produits en 
matière plastique, suivi d'une série de colloques destinés à sensibiliser 
un plus large éventail d'entreprises de ce secteur dans tout le pays. 
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2.4 Rendement et compétitivité 

Croissance 

L'industrie des produits en matière plastique est entrée dans une phase de très 
forte croissance dans les années 1960, son taux de croissance annuel moyen 
étant alors de près de 20 p. 100. Ce taux a considérablement baissé depuis, 
tout comme celui de la plupart des autres industries (voir la figure 7). Cela 
dit, l'expansion de l'industrie des produits en matière plastique a toujours été 
supérieure à celle du secteur manufacturier dans son ensemble et à celle de 
toute l'économie, et c'était encore le cas récemment. La croissance globale 
a été faible de 1990 à 1995, car il a fallu attendre 1993 pour dépasser la crête 
atteinte en 1989, juste avant la dernière récession. 

Figure 7. Taux de croissance annuel moyen composé de 
la production 

en pourcentage) 

1961-1969 

Source : Statistique Canada, Matrice 4670 de CANSIM, publication annuelle. 
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Les entreprises effectuant 

des expéditions d'une 

valeur de 5 à 15 millions de 

dollars sont celles qui 

ont connu le meilleur 

rendement au cours des 

10 dernières années 

Véhicules à moteur et pièces 

Ensemble du secteur de la construction 

1981=100 (en dollars de 1986) 

Source : Informetrica, Données industrielles, publication annuelle. 
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Au cours des 10 dernières années, les établissements employant de 50 à 
99 personnes et effectuant des expéditions d'une valeur de 5 à 15 millions 
de dollars sont ceux qui ont connu les meilleurs résultats, ce qui les a amenés 
à accaparer une part toujours croissante de la production de l'industrie. 

Bien que deux des grands marchés de produits en plastique — l'industrie 
des véhicules à moteur et la construction — soient très cycliques, l'industrie 
des produits en matière plastique elle-même l'est beaucoup moins. La hausse 
de la demande générale de produits en plastique, pour remplacer d'autres 
matériaux, atténue les effets cycliques (voir la figure 8). 

Figure 8. Contribution des produits en matière plastique, 
des véhicules à moteur et de la construction au PIB 
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Importations en tant que pourcentage du marché intérieur 

Exportations en tant que pourcentage des expéditions 

Proportion de la balance commerciale par rapport aux expéditions 

Figure 9. Orientation des échanges commerciaux 
de l'industrie canadienne du plastique 

(en pourcentage) 
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Source: Statistique Canada, TIERS CD - ROM. 
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Commerce 

Depuis l'entrée en vigueur de l'ALE, on a constaté une hausse spectaculaire 
aussi bien de la pénétration des importations sur les marchés canadiens que 
de l'orientation de l'industrie canadienne vers l'exportation (voir la figure 9). 
Bien que le déficit commercial du Canada au chapitre des produits en matière 
plastique se soit maintenu à environ un milliard de dollars au cours des dix 
dernières années, il a fléchi pendant les toutes dernières années si l'on considère 
le pourcentage des exportations et le pourcentage des expéditions (voir la 
figure 9), deux mesures servant à évaluer la capacité de payer le déficit. En 
1995, les échanges commerciaux avec les États-Unis comptaient pour environ 
le tiers du déficit (alors qu'ils représentaient 44 p. 100 en 1994). La Chine et 
Taiwan viennent respectivement en deuxième et en troisième position en ce qui 
a trait au déficit commercial, suivis du Japon et de l'Allemagne. 

Le déficit commercial 

du Canada, qui est 

d'environ un milliard de 

dollars par an, est à 

la baisse 
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Rentabilité 

La rentabilité est à 

la baisse depuis le 

milieu des années 1980 

Bien que la rentabilité soit le critère ultime dans n'importe quelle industrie, 
les évaluations de rentabilité de l'industrie des produits en matière plastique 
sont très rares, notamment à cause du petit nombre de sociétés cotées en bourse. 
Les données financières existantes montrent que ce sont les établissements de 
plus grande envergure qui ont généralement eu les taux de rendement les plus 
élevés (voir la figure 10) et que, parmi les divers segments du marché, c'est 
celui des mousses de plastique qui est le plus rentable (voir la figure 11). 
En outre, bien que les entreprises appartenant à des intérêts canadiens 
aient eu tendance en 1985 à enregistrer une meilleure rentabilité que les filiales 
canadiennes d'entreprises appartenant à des intérêts étranges, la situation s'était 
renversée en 1991. 

1985 1988 1991 

Source : Statistique Canada, demande spéciale, 1995. 
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Figure 11. Taux de rendement des actifs, par segment de l'industrie 

(en pourcentage) 

1985 1988 1991 

Source : Statistique Canada, demande spéciale, 1995. 

Cette baisse de rentabilité est confirmée par les valeurs du taux de rendement 
des investissements, taux qui mesure le rendement du capital, publiées par l'ACIP 
(voir la figure 12). Ces valeurs, qui se basent sur les renseignements compilés 
annuellement dans l'Enquête sur les quotients financiers et de fonctionnement, 
montrent que la baisse de rentabilité s'est poursuivie jusqu'en 1995. 

Figure 12. Taux de rendement des investissement 
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Source: SPI Canada, Enquête sur les quotients financiers et de fonctionnement, publication annuelle. 
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En plus de connaître les valeurs du taux de rendement au fil des ans, il 
est essentiel de savoir où se situent les entreprises par rapport à leurs 
concurrentes. Les figures 13 et 14 présentent des valeurs extrapolées (à défaut 
d'autres données) pour des marges bénéficiaires brutes et des bénéfices bruts 
exprimées en pourcentage des ventes. A la figure 13, on compare l'industrie 
des produits en matière plastique et l'ensemble du secteur manufacturier, 
à l'aide des renseignements recueillis dans l'enquête sur les fabricants de 
Statistique Canada et dans l'enquête de l'ACIP mentionnée ci-dessus. (Les 
valeurs de l'ACIP correspondent aux marges bénéficiaires brutes tenant 
compte de la dépréciation, estimée à 4 p. 100 par an). Les données de l'ACIP 
et de Statistique Canada montrent les mêmes tendances, indiquant que cette 
industrie est demeurée au même niveau en ce qui a trait aux marges bénéfi-
ciaires brutes et a obtenu un rendement légèrement supérieur à l'ensemble 
du secteur manufacturier depuis la mise en vigueur de l'ALE. 

Figure 13. Comparison des marges bénéficiaires 
brutes par secteur 
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Source : Statistique Canada, données dérivées de la série D6634247-48-52 de CANSIM, 
pour les plastiques, et de la série D6621447-48-52, pour l'ensemble du secteur 
manufacturier; SPI Canada, Enquête sur les quotients financiers et de fonctionnement, 
publication annuelle. 
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Les marges bénéficiaires brutes de l'industrie canadienne des produits en 
matière plastique ont a toujours été moindres que celles de l'industrie 
américaine (voir la figure 14). Ceci met en évidence un manque de capacité au 
niveau de la concurrence, étant donné qu'il y a moins de fonds disponibles au 
Canada pour financer les investissements, notamment ceux en R-D. 

Figure 14. Comparaison des marges brutes nationales dans 
l'industrie des produits en matière plastique 

en pourcentage) 
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Source : Approximations de la marge brute dérivées des séries D663247-48-52 de CANISM 
(Statisique Canada); département américain du commerce, données de l'enquête 
annuelle sur l'industrie 308. 

Ces données indiquent qu'il y a eu peu de changement dans la position rela-
tive des industries de chaque pays, toutes deux révélant une légère tendance 
à la hausse de leurs marges depuis l'entrée en vigueur de l'ALE — peut-être 
en raison de la rationalisation et malgré l'intensification de la concurrence 
sur les deux marchés intérieurs. 
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Investissement et financement 

Jusqu'au début des années 1980, l'industrie américaine des produits en matière 
plastique réinvestissait habituellement davantage de ses revenus dans l'acquisi-
tion de nouveaux biens d'investissement que l'industrie canadienne, comme 
l'illustre la proportion par rapport aux ventes (valeur des expéditions) qui est 
constamment supérieure de 1 à 2 p. 100 aux États-Unis (voir la figure 15). 

Figure 15. Capital investi exprimé en pourcentage des 
expéditions, Canada et États-Unis 

7  (en pourcentage) 

o 
1970 1975 1980 1985 1990 1995 

Source : Statistique Canada, n° au cat. 61-214, publication annuelle; Matrice 3103 de CANSIM; 
département américain du commerce, Census of Manufactures for Industry 308, 
publication annuelle. 

Le Canada semble 

avoir réinvesti dans la 

technologie, ce qui 

devrait rehausser 

sa compétitivité 

Au milieu des années 1980, les taux d'investissement relatifs dans les deux 
pays étaient les mêmes. A la fin des années 1980, la différence est réapparue, 
mais les données les plus récentes montrent que l'industrie canadienne a 
peut-être à nouveau réussi à combler l'écart. 

Si l'on assume que le capital investi produira des avantages à l'avenir 
sous forme de gains de productivité grâce à une meilleure technologie, la 
différence constatée dans le passé en matière d'investissement soulève une 
certaine inquiétude quant à la compétitivité de l'industrie canadienne par 
rapport à son homologue américaine. Si la tendance la plus récente se 
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maintient, c'est-à-dire l'accroissement des taux d'investissement par l'industrie 
canadienne, on peut s'attendre à une amélioration de la compétitivité des 
entreprises canadiennes par rapport aux entreprises américaines. 

Changement technologique 

Par rapport à l'ensemble du secteur manufacturier, l'industrie des produits en 
matière plastique consacre peu de fonds à la R-D (voir la figure 16, à gauche); 
l'industrie canadienne n'est pas autonome sur le plan de l'innovation. 
Toutefois, certaines entreprises canadiennes qui ont investi dans l'innovation 
de produits et de procédés ont obtenu un avantage concurrentiel; c'est le cas de 
ABC Group pour les composants pour véhicules automobiles, de Royal Plastics 
pour les articles de construction, et de Winpak, pour l'emballage. Le problème 
réside donc moins dans le volume de R-D effectuée par les entreprises qui y 
sont engagées (voir la figure 16, à droite) que dans le nombre peu élevé d'en-
treprises qui investissent dans la R-D. Cette lacune est compensée en partie par 
les travaux qu'effectuent les organismes mentionnés préalablement, et dont les 
résultats sont mis à la disposition de toutes les entreprises. 

Les dépenses de R-D sont 

faibles; seul un petit nombre 

d'entreprises tire avantage 

des produits novateurs 

Figure 16. La R-D exprimée en pourcentage des expéditions° 

a Ne comprend pas les éstablissements de fabrication de pièces pour véhicules automobiles. 

Source : Statistique Canada, na au cat. 88-202, publication annuelle. 
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Figure 17. Salaires moyens dans l'industrie des produits 
en matière plastique° 
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Ressources humaines 

Nonobstant les niveaux de rémunération et de salaire comparables, sauf 
pour un faible écart au milieu des années 1980, dans les industries canadienne 
et américaine (voir la figure 17), la productivité telle que mesurée par les 
niveaux de valeur réelle ajoutée par employé a commencé à accuser une 
différence au début des années 1980 et l'écart s'est maintenu (voir la figure 18). 

1970 1975 1980 1985 1990 1995 

° En dollars constants de 1986, les salaires américains étant convertis en équivalents canadiens 
à l'aide du taux de change moyen pour chaque année. 

Source : Statistique Canada, Matrices 5413 et 5560 de C_ANSIM, publication annuelle; 
département américain du commerce, Census of Manufactures for Industry 308, 
publication annuelle. 



La nroductivité canadienne 

est en retard sur celle des 

entreprises américaines 

qui ont investi dans 

la technologie 
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Figure 18. Valeur ajoutée par employé de l'industrie des produits 
en matière plastique" 

(en milliurs de dollars constant.'. canadiens) I 00  
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° En dollars constants de 1986, les salaires américains étant convertis en équivalents canadiens 
à l'aide du taux de change moyen pour chaque année. 

Source : Statistique Canada, Matrices 5413 et 5560 de CANSIM, publication annuelle; 
département américain du commerce, Census of Manufactures for Industry 308, 
publication annuelle. 

On estime que cette différence de productivité est liée à l'écart entre les 
investissements du Canada et ceux des États-Unis, les entreprises américaines 
ayant peut-être montré plus de détermination à acquérir la nouvelle techno-
logie apte à améliorer la productivité. Si tel est le cas, et puisque l'écart dans 
les investissements semble avoir disparu, on devrait constater une réduction 
de la différence. 

« ... dans les cinq dernières 

années, le niveau des 

connaissances a connu 

une hausse spectaculaire, 

soit de 11,1 p. 100.»  

— Nuala Beck, Excelerate: 

Growing in the New 

Economy, 1995 

Une étude de Paul Johanis (Smartening Up: Knowledge Workers in Canadian 
Manufacturing Industries, Statistique Canada, Ottawa, 1993) consacrée à 
« l'intensité des connaissances » a révélé que l'industrie des produits en 
matière plastique se situait en 1991 dans le tiers inférieur de l'ensemble du 
secteur manufacturier. Il est néanmoins intéressant de constater que c'est 
cette industrie qui avait enregistré le gain le plus élevé entre 1986 et 1991. 
Cela démontre que l'industrie a mis plus d'accent sur le recrutement de 
travailleurs qualifiés et sur la formation de la main-d'oeuvre, et que les 
programmes des écoles et des collèges ont été adaptés en conséquence. 
Bien que le niveau total de l'emploi risque de rester stable à court terme, on 
s'attend à ce que les niveaux des compétences et probablement des salaires 
continuent d'augmenter. 
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...de faibles marges 

bénéficiaires... 
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3 ÉVOLUTION DU MARCHÉ ET ADAPTATION 
DE L'INDUSTRIE 

ENI Investissement et financement 

Conséquences sur 

l'investissement : 

les utilisateurs finaux 

rationalisent leurs activités 

l'échelle nord-américaine 

et à l'échelle 

internationale... 

...un manque de 

compréhension et d'appui... 

Bien que certains segments de l'industrie (tuyau, profilé, film) se soient 
consolidés à l'échelle nord-américaine, l'industrie demeure fragmentée, 
ce qui affecte l'investissement et le financement. Beaucoup d'utilisateurs 
finaux rationalisent leurs opérations à l'échelle nord-américaine, voire à 
l'échelle mondiale. Les transformateurs canadiens de plastique doivent donc 
s'adapter à la situation, bien souvent en acquérant de nouveaux équipements, 
de nouvelles technologie ou de nouvelles compétences, ce qui exige du 
financement. 

En outre, malgré une croissance rapide des entreprises, bon nombre de 
produits sont vendus à des prix très compétitifs, mais avec de faibles marges 
bénéficiaires. Cela rend difficile l'obtention de capital pour acheter de 
l'équipement, effectuer de la R-D et améliorer les compétences. 

A l'instar de toutes les industrie 's essentiellement composées de PME, l'indus-
trie des produits en matière plastique éprouve des difficultés à obtenir du 
financement. Les chefs d'entreprise ont l'impression que les directeurs des 
établissements financiers ne comprennent pas les besoins de l'industrie 
en général ou de ses entreprises. Toutefois, l'ACIP déploie tous les efforts 
nécessaires pour corriger la situation. 

...des possibilités 

d'investissement plus 

attrayantes aux États-Unis 

Les entreprises canadiennes doivent atteindre une certaine maturité avant 
d'envisager une expansion. Bien souvent, cependant, la question qui se 
pose est de savoir si elles doivent investir au Canada ou s'implanter aux 
États-Unis. Un milieu favorable à l'investissement au Canada représente 
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L'ALE et l'ALENA entraînent 

l'abolition progressive 

des tarifs douaniers 

sur le plastique en 

Amérique du Nord 

LES PRODUITS EN MATIÈRE PLASTIQUE 

la meilleure défense contre la perte d'usines et la fuite de capitaux. En plus 
des frais directs de construction et d'exploitation dans une région déterminée, 
il faut également prendre en considération des facteurs comme la structure 
sociale, la disponibilité d'employés qualifiés et l'accès au soutien technologique. 

Commerce 

Les échanges commerciaux se font en très grande partie avec les États-Unis, 
qui ont absorbé 91 p. 100 des ventes à l'exportation en 1995. De plus, 78 p. 100 
des importations proviennent des États-Unis. Pour plusieurs produits, cela 
sera toujours le cas puisque les frais élevés de transport limitent les possibilités 
d'exportation vers les marchés plus éloignés. En revanche, s'il existe un 
avantage technologique, il est possible de diversifier les exportations. L'industrie 
canadienne est beaucoup plus axée sur l'exportation que l'industrie américaine. 
Les entreprises canadiennes peuvent exploiter ce savoir-faire en matière d'expor-
tation et s'emparer par le fait même d'une part plus importante des marchés 
américains et d'autres marchés étrangers. 

L'entrée en vigueur de l'ALENA ayant accéléré la rationalisation des industries 
d'utilisation finale à l'échelle nord-américaine, certains clients des entreprises 
de produits en matière plastique transfèrent leurs activités à l'étranger. Bien 
souvent, les frais de transport ne permettent plus d'approvisionner ces clients 
à partir du Canada, ce qui force les entreprises à s'installer près de leurs clients 
pour ne pas les perdre. 

Ressources humaines 

L'écart de productivité constaté entre le Canada et les États-Unis a une 
incidence directe sur le perfectionnement des ressources humaines. Plus 
les entreprises mettent l'accent sur la nouvelle technologie, plus elles ont 
besoin de rehausser le niveau de compétences de leur personnel. 

10K 
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Bien que certains segments de l'industrie des produits en matière plastique 
aient tenté de miser sur la gestion des ressources humaines, l'industrie dans 
son ensemble semble être en retard sur d'autres industries en matière de 
formation professionnelle. Même si elle a autrefois accusé du retard sur l'in-
dustrie américaine (voir la figure 15), l'industrie canadienne a ces dernières 
années, considérablement accru ses investissements en machinerie et en 
équipement, essentiellement pour répondre à l'adoption de nouvelles 
technologies de fabrication et de transformation du plastique et à une plus 
vive concurrence. De ce fait, l'industrie sera inévitablement obligée d'inten-
sifier ses efforts en matière de formation. Bien qu'elle ait déjà fait certains 
progrès dans ces domaines, les efforts devront être maintenus et intensifiés 
à mesure que l'industrie se perfectionnera sur le plan technologique. 

On trouve dans une étude récente de ARA Consulting Group commandée par 
Développement des ressources humaines Canada (DRHC) (People in Plastics: 
Creating the Competitive Advantage, Ottawa, 1996) des recommandations des-
tinées à aider l'industrie à mettre en oeuvre des stratégies qui bénéficieraient 
autant aux employés qu'aux entreprises. Voici certaines des plus importantes : 

• créer un conseil sectoriel pour coordonner la formation et le 
perfectionnement des ressources humaines; 

• par le truchement du conseil sectoriel, établir un fonds de fiducie 
pour rassembler et gérer les budgets de formation professionnelle des 
entreprises participantes; 

• établir des normes professionnelles nationales et favoriser leur adoption 
dans chaque province et dans chaque segment de l'industrie; 

• favoriser la reconnaissance des diplômes et des certificats d'apprentissage 
et de formation dans toutes les provinces; 
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• proposer des lignes de conduite pour suivre l'évolution des coûts de la 
formation professionnelle; 

• proposer des normes de formation multidisciplinaire pour accroître 
et élargir les niveaux de compétence; 

• favoriser le perfectionnement des compétences fondamentales; 
• encourager la formation professionnelle des opérateurs; 
• élargir les compétences des gestionnaires. 

Changement technologique 

L'entrée en vigueur de l'ALE a eu pour effet d'accélérer le changement 
technologique au moment même où les entreprises ont de plus en plus 
besoin d'accroître leurs investissements en R-D afin de concurrencer les 
entreprises américaines, qui ont des taux plus élevés d'investissement et de 
productivité. Les fournisseurs de résines ont dû eux aussi s'adapter à l'ALE, 
ce qui les a amenés à réduire le soutien technique qu'ils offraient auparavant 
aux petites entreprises typiques de l'industrie canadienne. 

3.4 

Les plus petites entreprises 

canadiennes sont aux prises 

avec le changement 

technologique et la baisse 

du soutien des fournisseurs 

Étant donné la nécessité d'accroître les investissements en R-D — surtout dans 
la recherche préconcurrentielle, effectuée en collaboration — l'industrie cana-
dienne et les gouvernements cherchent de nouvelles méthodes pour appuyer 
cet effort. En Alberta, on a créé le Centre des polymères industriel alors qu'en 
Ontario, des discussions se poursuivent pour créer un Centre de la technologie 
en matière plastique. L'un des objectifs de toutes les parties concernées sera de 
relier les centres existants et nouveaux de façon à constituer un réseau national 
d'appui à l'industrie des produits en matière plastique. 
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Eira Développement durable 

« A bien des égards, la 

matière plastique contribue 

de manière importante à 

améliorer la qualité de vie... » 

— Pierre Dubois, 

président-directeur 

général, ACIP 

La matière plastique offre beaucoup d'avantages comparativement à 
d'autres matériaux. Son utilisation permet non seulement de réduire les 
coûts et d'accroître le rendement des produits, mais aussi de contribuer au 
développement durable, comme le démontrent les exemples suivants. 

Pièces pour véhicules automobiles La matière plastique est de plus en 
plus utilisée dans l'industrie de l'automobile, dans'des applications allant des 
panneaux de carrosserie aux pièces du compartiment moteur et du tableau 
de bord. La substitution du métal à la matière plastique permet d'alléger les 
véhicules et de réduire la consommation d'essence, ce qui contribue à la con-
servation du pétrole et à la réduction des émanations de gaz d'échappement. 

Emballage La matière plastique permet de créer avec le rendement voulu 
des emballages plus légers et moins volumineux que le verre, le métal ou 
le papier. Le poids et le volume du produit final, étant réduits, cela contribue 
à la conservation de l'énergie pendant le transport. 

Articles de construction Les fenêtres et les portes en vinyle n'ont pas 
besoin d'être peintes. Les émanations de solvants des peintures sont donc 
réduites. L'efficience thermique des constructions est aussi améliorée, ce qui 
réduit la quantité d'énergie consommée pour le chauffage et la climatisation. 
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En même temps, l'industrie des produits en matière plastique fait face à un 
certain nombre de pressions d'ordre écologique qui risquent de limiter son 
expansion. Les principales préoccupations dans ce domaine sont la gestion 
des déchets solides, l'utilisation du polychlorure de vinyle et les liens éventuels 
entre le plastique et des disrupteurs endocriniens. On trouvera à l'annexe C 
d'autres renseignements sur les questions touchant l'environnement. 

Déchets solides L'effort de réduction des déchets solides a d'abord porté 
sur les emballages, mais il s'est ensuite étendu à d'autres secteurs, dont les 
composants pour véhicules automobiles et les articles de construction. Les 
progrès réalisés dans ce domaine continueront d'être mesurés par rapport 
aux objectifs du Protocole national sur l'emballage. Ces objectifs doivent être 
atteints par le truchement des trois R, la préférence devant être accordée à 
la réduction, suivie de la réutilisation et du recyclage. Plusieurs scénarios 
ont été établis pour permettre à l'industrie des produits en matière plastique 
d'atteindre l'objectif consistant à éliminer 50 p. 100 des déchets d'ici 
l'an 2000. 

En 1990 et en 1992, Statistique Canada a mené une enquête sur la réduction 
des déchets solides. Les données receuillies ont révélé une hausse des taux de 
recyclage, une légère baisse de la production intérieure de tous les types d'em-
ballage, notamment ceux en matière plastique, ainsi qu'une hausse marquée 
des importations d'emballages creux. 

La méthode actuelle consiste à encourager l'utilisation dans les nouveaux 
produits d'un pourcentage plus élevé de résine recyclée. A elle seule, cette 
mesure sera probablement insuffisante pour atteindre l'objectif à moins 
que les consommateurs n'acceptent de payer plus cher pour les produits recy-
clés ou que l'on réduise les coûts de transformation. Dans bien des cas, il est 
possible de choisir des produits à contenu recyclé qui répondent aux critères 
de qualité et de coût. 
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L'industrie des produits en 

matière plastique contribue 

aux « Trois R » — Réduire, 

Réutiliser, Recycler... 

...et à un quatrième « R » — 

la Récupération de l'énergie 

D'autres mesures contribuent à réduire les taux de rejet de la matière 
plastique : réduction de la quantité de matériau nécessaire pour emballer les 
articles (emballages plus minces) et réutilisation des contenants. 

L'autre élément que l'on peut envisager dans une stratégie intégrée de gestion 
des déchets est la récupération de la teneur énergétique de la matière 
plastique. Certains types de matière plastique usagée (et d'autres matériaux) 
ne peuvent être recyclés qu'à des coûts excessifs. Dans ces cas, il pourrait 
être avantageux de récupérer l'énergie potentielle par une combustion 
bien contrôlée. 

« Plusieurs données 

démontrent que le PVC 

est sécuritaire... au cours 

d'un colloque parrainé par 

l'ONU sur la sécurité des 

produits chimiques, on a 

annoncé que dans 12 échan- 

tillons de 6 fabricants l'on 

n'avait trouvé aucune 

trace de dioxine au niveau 

des parties par trillion. » 

— Canadian Plastics, 

juin 1966 

Dans le cadre de cette stratégie intégrée, une autre solution prend forme. Ils 
s'agit de la pyrolyse, soit la conversion en produits chimiques à haute valeur 
ajoutée de la matière plastique consommée. 

Chlorure de polyvinyle 

Toutes les activités industrielles à base de chlore sont actuellement remises 
en question. Soulevée par Greenpeace, organisme international de recherche, 
de sensibilisation et de protection de l'environnement, cette question a 
d'abord suscité des préoccupations en Europe puis, à partir de 1993, de plus 
en plus en Amérique du Nord. La même année, les auteurs du rapport de la 
Commission mixte internationale sur les Grands Lacs ont recommandé l'in-
terdiction de toute production de composés contenant du chlore dans le 
bassin des Grands Lacs — recommandation qui a été rejetée par les 
gouvernements fédéraux du Canada et des États-Unis. 
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Dans l'industrie plastique, le produit le plus touché par les préoccupations 
environnementales est le chlorure de polyvinyle (PVC). Selon les estimations, 
32 p. 100 de chlore industriel aurait été utilisé pour ce dernier en 1993. 

Le débat concernant l'incidence du PVC sur l'environnement se déroule 
en grande partie sans l'apport de données scientifiques concluantes. L'industrie 
et le gouvernement veulent coopérer pour combler cette lacune. Le comité 
du vinyle de l'ACIP, Environnement Canada et Industrie Canada ont fait le 
premier pas en élaborant un protocole d'entente visant à régler les problèmes 
du PVC liés à l'environnement et à la compétitivité au cours du cycle de vie 
complet du produit. Si l'on veut faire avancer les connaissances sur le PVC et 
son incidence environnementale, il est indispensable d'effectuer des recherches 
ciblées, avec le parrainage de l'industrie. 

Le PVC suscite également des inquiétudes dans d'autres pays. Comme c'est 
le cas pour la plupart des questions environnementales, il conviendra de 
surveiller attentivement la situation internationale de façon à atteindre 
des objectifs environnementaux scientifiquement valides sans pour autant 
nuire à la compétitivité des entreprises canadiennes. 

Disrupteurs endocriniens 

Plusieurs produits chimiques sont présentement à l'étude afin de déterminer 
s'ils perturbent l'équilibre hormonal normal des êtres vivants. Certains 
chercheurs ont établi un lien entre la présence de ces disrupteurs endocriniens 
dans l'environnement et différents problèmes de santé touchant 
les êtres humains et les animaux, notamment : 

• une hausse de la fréquence du cancer des testicules et une baisse de qualité 
des spermatozoïdes; 

• une hausse de la fréquence du cancer du sein chez la femme; 
• une baisse de la population de la faune et une hausse de la fréquence des 

déformations des individus de cette population. 
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Les disrupteurs 

endocriniens, comme 

la dioxine, suscitent 

des Unquiétudes 

Les catégories de produits chimiques en cause comprennent des substances 
suscitant déjà des inquiétudes, comme le DDT, les BPC et la dioxine. En 
ce qui concerne l'industrie des produits en matière plastique, on étudie les 
produits chimiques suivants, qui sont importants sur le plan commercial : 

• le bisphénol A, qui sert à la fabrication de polycarbonate et que l'on trouve 
dans certaines colles servant à protéger l'intérieur des boîtes de conserve 
alimentaires; 

• les phthalates, qui servent de plastifiant dans le PVC; 
• le nonylphénol, un additif que l'on trouve dans des polymères comme 

le polystyrène et le PVC. 

La question des disrupteurs endocriniens a commencé à susciter de vives 
préoccupations il y a un peu plus d'un an. Les écologistes l'utilisent dans 
leurs stratégies de contestation de certaines catégories de produits chimiques, 
notamment ceux qui utilisent le chlore. L'industrie se mobilise pour protéger 
ses intérêts en appuyant des recherches scientifiques destinées à faire le point 
sur les produits chimiques les plus redoutables. Malgré ces efforts, certains 
gouvernements, notamment en Scandinavie, réagissent aux pressions du 
public en imposant de nouveaux règlements. 
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4 PERSPECTIVES DE CROISSANCE 

Aperçu de la demande 

On s'attend à ce que la demande, tant interne que mondiale, de produits 
en plastique continue d'augmenter plus rapidement que l'économie dans 
son ensemble, mais tout de même moins rapidement que dans le passé. 

Tout porte à croire que l'industrie des produits en matière plastique connaîtra 
un taux de croissance élevé jusqu'à l'an 2000. Les projections de l'industrie 
et des prévisionnistes laissent envisager un taux de croissance annuel moyen 
réel de 5 à 7 p. 100 à l'échelle mondiale, entre 1995 et l'an 2000. C'est dans 
la région de l'Asie-Pacifique que la croissance sera la plus forte. L'Amérique 
du Nord et l'Europe devraient connaître un taux relativement faible. Ces 
perspectives de croissance se fondent sur une expansion rapide associée à de plus 
faibles volumes de résines industrielles et sur une expansion légèrement moins 
forte mais avec un volume élevé de résines commerciales. 

L'Amérique du Nord consomme environ un tiers de la production mondiale 
de résines. On s'attend à ce que la consommation de plastique continue 
d'augmenter environ deux fois plus rapidement que l'économie, laquelle 
devrait connaître une croissance de 3 à 4p. 100 par année. Considérant 
l'expansion rapide de la consommation dans les autres régions du monde, 
les entreprises canadiennes de plasturgie qui réussiront à exporter dans 
ces régions connaîtront une croissance encore plus forte. 

4.1 

La demande mondiale 

de produits en plastique 

devrait augmenter de 

5 à 7 p.100 par an jusqu'à 

l'an 2000 

« Une matière plastique 

plus solide que l'acier, de 

nouveaux matériaux 

construits atome par 

atome, des matériaux 

« intelligents » sensibles aux 

changements de l'environ-

nement... transformeront 

la manière dont nous 

fabriquons beaucoup 

de choses, allant des 

immeubles aux ponts, et 

des puces informatiques 

aux automobiles. » 

— David Crane, The Next 

Canadian Century 
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...abrite les 

machines électroniques 

LES PRODUITS EN MATIÈRE PLASTIQUE 

Si l'on examine la situation par catégorie de produits, c'est l'emballage qui 
représente le marché le plus important pour la matière plastique. On s'attend 
à ce que l'utilisation de cette matière dans ce secteur n'augmente qu'un tout 
petit peu plus rapidement que l'ensemble de l'économie. Le remplacement 
d'autres matériaux par la matière plastique se fait plus lentement 
qu'autrefois. Il se peut que les préoccupations environnementales contribuent 
aussi à limiter cette expansion. 

On ne prévoit pas de croissance notable de l'industrie nord-américaine de la 
construction au cours des quatre prochaines années. Cela dit, la production 
de matériaux de construction en matière plastique devrait être très soutenue 
en raison des percées effectuées dans le but de remplacer d'autres matériaux 
et de la diversification des marchés vers les économies en expansion rapide. 

La matière plastique, 

légère et flexible, allège le 

poids des automobiles, 

augmente le rendement, 

réduit les coûts... 

Dans le secteur de l'automobile, les prévisions sont particulièrement fortes 
pour l'industrie plastique. De manière générale, on s'attend à ce que l'indus-
trie de l'automobile demeure solide jusqu'à l'an 2000. De plus, la matière 
plastique effectue des percées de plus en plus nombreuses afin de supplanter 
l'acier et d'autres métaux. Les fabricants de véhicules automobiles apprécient 
sa légèreté, sa résistance à la corrosion, sa flexibilité et son coût peu élevé 
comparativement à d'autres matériaux. 

On prévoit aussi une croissance très élevée du marché de la matière plastique 
pour la fabrication de matériel de bureau et de télécommunication. La matière 
plastique est le matériau de choix pour des produits tels que les coffrets 
d'ordinateur, les combinés téléphoniques et les disques optiques. 04 on 
prévoit une expansion très rapide de la demande de ces produits, laquelle 
se répercutera sur l'industrie des produits en matière plastique. 
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Les défis comprennent 

une faible R-D... 

LES PRODUITS EN MATIÈRE PL AS TIQUE 

4.2 Principales forces de l'industrie 

L'industrie des produits en matière plastique est essentiellement sous propriété 
et contrôle canadiens. Les grandes décisions influant sur sa compétitivité 
seront donc prises au Canada. 

L'industrie canadienne est généralement beaucoup plus axée sur l'exportation 
que l'industrie américaine. Les entreprises canadiennes peuvent tirer profit de 
ce savoir-faire à l'exportation afin de s'emparer d'une part accrue du marché 
aux États-Unis et à l'étranger. 

L'industrie des composants automobiles en matière plastique est concentrée 
dans le sud de l'Ontario, près d'un secteur de l'automobile florissant au 
milieu du continent et qui dépend de plus en plus d'approvisionnements 
juste-à-temps. 

Le perfectionnement professionnel semble avoir commencé. Cette tendance 
est cruciale pour les entreprises canadiennes voulant demeurer à la fine 
pointe de la technologie. 

«... De nouvelles 

technologies et de 

nouveaux procédés sont 

adoptés et ... l'innovation 

s'implante fermement. » 

— Nuala Beck, Excelerater 

Growing in the New 

Economy, 1995 

4.3 Enjeux 

L'industrie des plastiques ne fait pas un usage aussi intensif de la technologie 
que d'autres industries, mais les dépenses consacrées à ce secteur sont 
tellement inférieures à la moyenne de tout le secteur manufacturier que 
cela devient inquiétant. Le problème n'est pas tant que les entreprises qui 
effectuent de la R-D n'y consacrent pas beaucoup de fonds, mais plutôt 
qu'une proportion relativement faible des entreprises de l'industrie fasse 
de la R-D. Bon nombre de ces entreprises sont des PME; elles devraient 
donc avoir beaucoup plus recours à la collaboration. 
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...un faible taux 

d'investissement... 

...une consolidation des 

petites entreprises... 

LES PRODUITS EN MATIÈRE PL ASTIQUE 

Les taux d'investissement sont .habituellement plus bas au Canada qu'aux 
États-Unis et l'on estime que c'est la principale raison de l'écart de productivité 
qui existe entre les deux pays. Des données récentes en matière d'investissement 
permettent cependant de croire que l'industrie canadienne a peut-être réussi 
à combler cet écart. Si cette tendance se maintient, on peut s'attendre à ce 
que cette hausse des taux d'investissement soit un atout important pour les 
prochaines années car il permettra à l'industrie de rehausser sa compétitivité. 

Les grandes entreprises sont proportionnellement plus dominantes aux 
États-Unis. Bien que la taille ne soit pas toujours un avantage décisif, elle 
permet souvent de faire des économies d'échelle. On peut donc penser que les 
entreprises canadiennes auraient intérêt à accroître leur collaboration ou à se 
regrouper afin de négocier plus facilement des conditions d'approvisionnement 
en matière première, de bénéficier d'un accès privilégié à la technologie des 
fournisseurs, et d'assurer leur autosuffisance en matière d'innovation technique. 

...un déficit commercial... L'un des défis à relever sur le plan des échanges internationaux consistera à 
poursuivre la réduction du déficit commercial (voir la figure 9). Le Canada 
est fortement déficitaire à ce chapitre non seulement avec les pays bénéficiant 
d'un avantage compétitif grâce à de faibles salaires, mais aussi avec d'autres 
pays, comme le Japon et l'Allemagne, où les salaires sont plus élevés. S'il est 
hors de question d'envisager une concurrence directe sur les coûts avec les 
pays à faibles salaires, il existe d'autres moyens d'être compétitif. Par exemple, 
bien que l'incidence de l'ALENA puisse être incertaine, les sociétés canadiennes 
pourraient envisager de fournir de la technologie dans le cadre d'entreprises 
en participation avec des entreprises mexicaines. 
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...la nécessité d'améliorer 

les compétences... 

...des contraintes 

environnementales 

Possibilités d'exportation 

aux États-Unis... 

...de projets, d'entreprises 

en participation sur les 

marchés mondiaux... 

LES PRODUITS EN MATIÈRE PLASTIQUE 

En matière de ressources humaines, le défi consiste à rehausser le niveau 
général des compétences. Il conviendrait donc d'examiner attentivement 
les recommandations formulées dans l'étude susmentionnée de DRHC et, 
s'il y a lieu, de les mettre en application le plus rapidement possible. 

L'industrie des produits en matière plastique doit poursuivre sa contribution 
aux objectifs de développement durable tout en continuant de répondre aux 
préoccupations environnementales qui risquent de limiter sa croissance. 

Perspectives 

Il est nécessaire qu'un plus grand nombre d'entreprises se tournent vers 
l'exportation, et que celles qui exportent déjà fournissent plus d'efforts pour 
étendre leurs marchés étrangers. Certes, le marché qui offre le potentiel le 
plus intéressant pour tous les exportateurs, présents et futurs, demeure 
celui des États-Unis. 

Les entreprises qui exportent déjà sont mieux placées pour élargir les 
marchés étrangers, surtout grâce à des produits pour lesquels elles possèdent 
un avantage technologique. 

Pour bon nombre de produits, le niveau élevé des frais de transport empêche 
d'envisager des exportations directes sur des marchés éloignés. Dans ces 
cas, les entreprises devraient chercher des projets en participation et des 
possibilités d'acquisition ou de regroupement pour développer leurs capacités 
d'exportation et d'échange de technologie. 

4.4 
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...par des stratégies 

d'intégration... 

LES PRODUITS EN MATIÈRE PLASTIQUE• 

...grâce à des groupes 

cle soutien du commerce 

international 

Depuis 1996, la stratégie de commerce international du Canada concernant 
la matière plastique a pris une orientation plus globale. Le secteur des produits 
en plastique englobe les producteurs de résines, de machinerie et de moules 
ainsi que les transformateurs. Cette stratégie intégrée vise à tirer parti des 
intérêts mutuels de chaque segment de l'industrie et permet d'envisager une 
incidence globale plus forte sur les marchés étrangers. 

Lors de consultations en Ontario et en Alberta, les participants ont 
recommandé la création de groupes de soutien du commerce international. 
Ces groupes fourniraient aux entreprises des renseignements sur les marchés 
étrangers, ainsi que des services de logistique pour l'exportation, des services 
de marketing, etc., services qui seraient facturés. 

Conclusion 

L'industrie des produits en Matière plastique a connu un rétablissement 
spectaculaire depuis 1992 à la suite d'une meilleure conjoncture et d'une 
forte hausse des exportations vers les États-Unis, stimulées par la faiblesse 
du dollar canadien. 
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L'industrie est bien 

placée pour réussir 

LES PRODUITS EN MATIÈRE PL AS TIQUE 

Toutefois, divers indicateurs permettent de penser que l'industrie canadienne 
des produits en matière plastique est en retard sur l'industrie américaine en 
ce qui concerne sa capacité à faire face à la concurrence de demain. Selon 
d'autres indicateurs, le Canada est à égalité ou détient déjà un avantage 
comparatif. Si elle prend des mesures pour corriger la situation dans les 
domaines où elle est désavantagée, l'industrie des produits en matière plastique 
a d'excellentes chances de rehausser sa compétitivité. 

Dans l'ensemble, l'industrie canadienne des produits en matière plastique 
est bien placée pour poursuivre son expansion sur les marchés canadien 
et étrangers. L'industrie canadienne possède le potentiel pour reprendre 
nettement l'avantage sur le plan de la compétitivité. Il suffit de prendre 
les mesures pour corriger les faiblesses décrites dans ce document. 

Pour obtenir plus de précisions sur le contenu de Vue d'ensemble et perspectives, 
s'adresser à:  

John Margeson 
Industrie Canada 
235, rue Queen 
OTTAWA ON K1A 0115 
Téléphone : (613) 954-3016 
Télécopieur : (613) 952-4209 
Adresse électronique : margeson.john@ic.gc.ca  

Malgré une amélioration, 

la compétitivité de 

l'industrie canadienne 

des produits en matière 

plastique est en retard sur 

celle des États-Unis 
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LE  S PRODUITS E N MATIER E P L A S T I QUE 

Annexe A 
STATISTIQUES DE L'INDUSTRIE 

Les statistiques du groupe 16, Industries des produits en matière plastique, 
comprennent cinq catégories CTI : 1611 — Produits de mousse de plas-
tique et de mousse expansée; 1621 —  Tuyaux et raccords en plastique; 
1631 — Films et feuilles en plastique; 1691 — Sacs de plastique; et 
1699 — Autres produits en plastique. Les pièces et accessoires en matière 
plastique pour véhicules automobiles font partie de la catégorie CTI 3256. 

I. Statistiques principales 

1990 1991 1992 1993 1994 1995a 

Établissements 
Produits en plastique 1 294 1 207 1 153 1 153 1 132 1130  
Pièces d'automobiles 

en plastique 75 69 70 68 66 65 
Total 1 369 1 276 1 223 1 221 1 198 1 195 

Emploi 
Produits en plastique 51 882 50 758 49 348 50 410 53 168 55 000 
Pièces d'automobiles 

en plastique 10 317 9 560 10 220 11 595 11 771 12 200 
Total 68 199 60 318 59 568 62 005 64 939 67 200 

Expéditions (en millions de $) 
Produits en plastique 5 997 5 649 5 766 6 193 7 102 7 700 
Pièces d'automobiles 

en plastique 1 140 1 032 1 107 1 420 1727 1 750 
Total 7 137 6 681 6 873 7 613 8 829 9 450 

° Les données pour 1995 sont des estimations d'Industrie Canada. 

II. Statistiques commerciales 

1990 1991 1992 1993 1994 1995 

Importations (en millions de $) 2 294 2 364 2 699 3 044 3 587 3 938 

Exportations (en millions de $) 1 270 1 269 1 540 1 892 2 475 2 962 

Marché intérieur (en millions de $) 8 161 7 776 8 032 8 765 9 941 10 476 
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III. Niveau total de l'activité de transformation de la matière 
plastique par catégorie de produits et comprenant 
la consommation captive 

Type de produits 
Expéditions 

Établissements (en millions de dollars) Emploi 

Bardages en PVC 20 380 1 730 

Autres profilés 57 300 2 240 

lliyaux et raccords rigides 82 720 3 900 

Couvre-plancher et revêtement 13 120 830 
mural 

PFFa en polyéthylène 87 560 2 930 

Autres PFF non renforcés 91 810 4 070 

PFF renforcés 56 620 3 140 

Polystyrène d'isolation 33 180 870 

Autres feuilles de mousse 65 390 2 730 

Articles de plomberie 68 320 2 500 

• Sacs 144 1 220 8 220 

Bouteilles 81 540 4 410 

Autres contenants 192 1 030 8 490 

Articles de cuisine et de ménage 94 510 4 090 

Articles de construction 211 670 6 530 

Pièces d'automobiles 85 2 410 12 130 

Fibres synthétiques 43 1 400 5 540 

Divers 622 1 540 13 950 

Total des produits en plastique 1 600 b 13 720 88 300 

Production captive 500 3 320 15 400 

ACTIVITÉ TOTALE 2 100 17 040 103 700 

° PFF = plaques, feuilles et films. 

b  Estimation du nombre d'établissements uniques qui fabriquent des produits en matière plastique 

destinés à la vente; le chiffre est inférieur à la somme de tous les types de produits, puisque 

certains établissements fabriquent plus d'un type de produit. 
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LES PRODUITS EN MATIÈRE PL ASTIQUE 

Annexe B 
PROFIL DES PRINCIPALES ENTREPRISES 

ABC Group 

ABC Group, dont le siège social est situé à Toronto, en Ontario, est la plus 
grande entreprise de fabrication de pièces pour véhicules automobiles par 
moulage soufflé en Amérique du Nord. Cette société privée regroupe plus de 
20 usines dont la plupart sont établies au Canada, les autres se répartissant 
entre les États-Unis, le Mexique, l'Europe et le Japon. Bien que la majeure 
partie de ses activités concernent la fabrication de pièces d'automobiles 
en plastique, ABC fabrique également des produits, dont l'emballage et 
le matériel électronique, pour d'autres marchés. • 

En 1995, cette entreprise a réalisé un chiffre d'affaires évalué à 400 millions 
de dollars et employait environ 1 800 personnes. ABC est une société intégrée 
s'occupant de production de résine, de conception et de construction de 
machinerie ainsi que de moules. 

AT Mastics Inc. 

AT Plastics, de Brampton, en Ontario, a été créée lorsque les gestionnaires 
de ICI Canada se sont portés acquéreurs de la division de plastique de 
l'entreprise en 1989. AT Plastics fabrique des résines spéciales et du film 
agricole à Edmonton, en Alberta, ainsi que du film d'emballage à Brampton, 
en Ontario. En 1995, elle a réalisé un chiffre d'affaires de 205 millions de 
dollars, provenant à 60 p. 100 des résines et à 40  P.  100 de films. L'effectif 
total de l'entreprise est d'environ 600 personnes. La société, jusque-là privée, 
a lancé une émission initiale d'actions en février 1994. 
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Bonar Inc. 

Bonar, de Burlington, en Ontario, exploite trois usines au Canada. La société 
mère, Low and Bonar PLC, a son siège social en Écosse. Son chiffre d'affaires 
était évalué à 250 millions de dollars en 1995, avec un effectif canadien de 
1 200 personnes. Bonar fabrique toute une gamme de produits d'emballage, 
notamment des produits intégrant la matière plastique, le papier et le laminé. 

Canadian General -Tower Limited 

Canadian General-Tower Ltd. (CGT) est une société privée de Cambridge, en 
Ontario, où elle exploite aussi sa seule usine. Son chiffre d'affaires était de 
120 millions de dollars en 1995, avec un effectif de 600 personnes. La majeure 
partie de sa production se compose de PVC calandré et de tissu enduit de PVC 
destiné à l'industrie automobile, à la consommation et aux marchés industriels. 

Decoma International Inc. 

Decoma est la filiale de pièces d'automobiles en plastique du plus grand 
fournisseur canadien de première catégorie — Magna. Le siège social est 
situé à Concord, en Ontario. Decoma exploite 13 usines en Amérique du Nord 
et mène des projets en participation avec trois autres entreprises. Son chiffre 
d'affaires était évalué à 550 millions de dollars en 1995, avec un effectif de 
2 500 personnes. Decoma se spécialise dans les systèmes et composants 
extérieurs destinés à un certain nombre d'assembleurs du secteur 
de l'automobile. 

Domco Inc. 

Domco, à Famham, au Québec, a récemment été achetée par Sommer Allibert, 
de France. La société possède deux filiales américaines. En 1995, son chiffre 
d'affaires était de 316 millions de dollars, avec un effectif d'environ 800 
personnes. Domco fabrique des revêtements de plancher en PVC pour les 
marchés commercial et domiciliaire. 
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Great Pacific Enterprises Inc. 

Great Pacific Enterprises, de Vancouver, en Colombie-Britannique, autrefois 
connu sous le nom International Innopac., est une société cotée en bourse 
qui exploite 10 usines au Canada. Ses ventes étaient de 266 millions de dollars 
en 1995, avec un effectif de quelque 1 400 personnes. L'entreprise a une 
production diversifiée dans de nombreux types de produits d'emballage 
et de produits connexes, mais la majeure partie de ses activités concerne 
la matière plastique. 

Groupe Hamelin Inc. 

Le Groupe Hamelin, de Boucherville, au Québec, exploite six usines au 
Canada et une aux États-Unis. C'est une société privée. Pour l'année 1995, 
on estime son chiffre d'affaires à environ 100 millions de dollars, avec un 
effectif total d'environ 600 personnes. Hamelin produit un large éventail 
de produits d'emballage et de consommation. La société possède également 
Korlin Concentrates, une société de confection de mélanges sur demande. 

IPEX Inc. 

IPEX est le fruit d'une fusion en 1992, entre l'entreprise, de fabrication de tuyaux 
de Scepter Manufacturing et Canron, ce qui a engendré la plus grande entreprise 
nord-américaine de fabrication de tuyaux en matière plastique. Son siège 
social se trouve à North York, en Ontario, et elle exploite 11 usines au Canada. 

Le chiffre d'affaires d'IPEX était de 250 millions de dollars en 1995, avec un 
effectif de 1 000 personnes. L'entreprise fabrique des tuyaux pour plusieurs 
marchés, dont l'infrastructure municipale, l'industrie, la plomberie et l'électricité. 

52 



LES PRODUITS EN MATIÈRE PLASTIQUE 

Intertape Polymer Group Inc. 

Intertape Polymer, de Montréal, au Québec, exploite quatre usines au Canada. 
En 1995, son chiffre d'affaires était de 225 millions de dollars, avec 700 per-
sonnes. Elle produit un large éventail de produits d'emballage pour divers 
marchés d'utilisation finale. 

Jannock Limitée 

Jannock, de Toronto, en Ontario, est une société diversifiée de produits de 
construction qui exploite quatre usines de plasturgie. En 1995, son chiffre 
d'affaires était de 1,1 milliard de dollars, dont 230 millions alloués au secteur 
des produits en plastique; elle employait environ 700 personnes. Jannock 
fabrique des produits en plastique tels que des bardages de PVC (Daymond) 
et de la mousse d'isolation en polystyrène (Celfort Construction Materials). 

Kautex 

Kautex, de Windsor, en Ontario, appartient à Klockner--Werke AG d'Allemagne. 
Elle exploite deux usines au Canada. Son chiffre d'affaires en 1995 était de 
120 millions de dollars, avec 250 employés. La société se spécialise dans la 
fabrication de réservoirs d'essence en matière plastique pour les automobiles. 
Une partie minime de sa production est consacrée à la fabrication de vastes 
contenants creux pour des applications non automobiles. 

Royal Plastics Group Ltd. 

Royal Plastics, dont le siège social se trouve à Woodbridge, en Ontario, est la 
plus grande entreprise nord-américaine de fabrication par extrusion de produits 
de construction en PVC. Fondée en 1970, elle a entrepris un programme 
d'expansion qui lui permet de contrôler aujourd'hui plus de 40 usines sous 
propriété pleine ou commune au Canada, aux États-Unis et au Mexique. 
La société, jusque-là privée, a lancé une émission initiale d'actions à 
l'automne 1994. 
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Royal Plastics fabrique des profilés de fenêtres, des bardages, des tuyaux, des 
stores verticaux et des portes. En 1995, elle a réalisé un chiffre d'affaires évalué 
à 500 millions de dollars, avec un effectif d'environ 2 200 personnes. La société 
est fortement intégrée : elle mélange sa propre résine et fabrique la majeure 
partie de son outillage et de ses moules. 

Royal Plastics a récemment entrepris de commercialiser sa propre technologie 
pour la construction de maisons au moyen de composants modulaires en PVC. 
Cette technologie novatrice a d'abord été commercialisée dans des pays en 
développement ayant besoin d'un grand nombre de logements à faible coût. 
Elle procède actuellement à la mise au point de modèles plus élaborés 
susceptibles d'être plus attrayants au Canada et dans d'autres pays industrialisés. 

Twinpak Inc. 

ltvinpak, de Dorval, au Québec, exploite 13 usines au Canada. La société mère, 
Amcor, a son siège social en Australie. En 1995, elle a réalisé un chiffre d'affaires 
estimé à 200 millions de dollars, avec un effectif de 1 200 personnes au Canada. 
Twinpak fabrique un large éventail de produits d'emballage en plastique 
rigide ou souple. 

Uniplast Industries Inc. 

Uniplast Industries, de Orillia, en Ontario, exploite deux usines au Canada et 
quatre aux États-Unis. Elle a réalisé en 1995 un chiffre d'affaires estimé à 
100 millions de dollars. Uniplast fabrique du film d'emballage et du film destiné 
à des créneaux spécialisés. Elle a mis au point une technologie spécialisée de 
production de film gaufré qu'elle exporte sur des marchés éloignés. 
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Winpak Ltd. 

Winpak, de Winnipeg, au Manitoba, fabrique des emballages en matière 
plastique dans huit usines du Canada et dés États-Unis. La majeure partie 
de sa production est destinée à l'emballage alimentaire, le reste étant destiné 
au secteur de la santé et à des applications industrielles. Winpak est l'un des 
chefs de file de la mise au point et de la promotion d'emballage sous atmosphère 
modifiée visant à prolonger la durée de conservation à l'étalage des aliments 
dégelés. La société appartient à 52 p. 100 à Wihuri Oy de Finlande, avec laquelle 
elle a une entente réciproque d'échange de technologie. 

Winpak a réalisé en 1995 un chiffre d'affaires de 280 millions de dollars, 
avec un effectif total d'environ 2 000 personnes. Ces dernières années, 
elle a pris de l'expansion en effectuant des acquisitions, les deux dernières 
étant PNG Packaging (aujourd'hui Winpak Technologies), en 1992, et 
Portion Packaging (aujourd'hui Winpak Portion Packaging), en 1993. 

Woodbridge Foain Corporation 

Woodbridge, de Mississauga, en Ontario, exploite plus de 20 usines, la plupart 
au Canada et aux États-Unis, les autres étant situées au Mexique et en Europe. 
En 1995, elle a réalisé un chiffre d'affaires estimé à 850 millions de dollars, 
avec un effectif de 4 500 personnes. Sa production de mousse d'uréthanne est 
surtout destinée à la fabrication de sièges d'automobiles et, accessoirement, à 
des applications de grande consommation. 
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LES PRODUITS EN MATIÈRE PL ASTIQUE 

Annexe C 
AUTRES QUESTIONS ENVIRONNEMENTALES 

Nouvelles exigences de notification 

Dans le cadre de la méthode de gestion « du berceau à la tombe » des substances 
toxiques, les règlements adoptés dans le cadre de la LCPE sont destinés à garantir 
qu'aucune nouvelle substance ne sont introduite sur le marché canadien 
si les risques pour la santé humaine et pour l'environnement n'en ont pas 
été évalués. Le programme des nouvelles substances comprend des critères 
d'identification, un mécanisme d'évaluation et des pouvoirs d'application 
de mesures de contrôle spécial. 

Composés organiques volatiles et oxydes d'azote 

Les composés organiques volatiles (COV) et les oxydes d'azote (NO) réagissent à 
la lumière du soleil pour former de l'ozone au niveau du sol, composé important 
du smog urbain. En 1988, à la demande du Conseil canadien des ministres de 
l'environnement, on a élaboré un plan en trois étapes de gestion des émanations 
de NO x  et de COV. Bien que la production de plastique n'ait été responsable en 
1985 que de 0,8 p. 100 des émanations totales de COV, les prévisions de croissance 
ont mené à l'adoption d'objectifs et de plans de réduction dans 4 sous-secteurs 
produisant 60 p. 100 des émanations de cette industrie. 

Produits chimiques qui réduisent la couche d'ozone 

L'utilisation de certains produits chimiques qui réduisent la couche d'ozone, 
tels les chlorofluorocarbures (CFC), doit être restreinte et éventuellement 
interdite en vertu du protocole de Montréal de 1987. Cet accord international 
vise à protéger la couche d'ozone stratosphérique qui, à son tour, protège la 
terre contre les rayons ultraviolets. L'industrie des produits en matière plastique 
a remplacé les CFC qu'elle utilisait comme agent de soufflage pour fabriquer 
de la mousse par des hydrochlorofluorocarbures (HCFC), plus dispendieux. 
Les HCFC ne seront eux-mêmes qu'une solution temporaire, l'industrie devant 
les remplacer par des produits chimiques moins nocifs pour l'environnement 
lorsque la technologie aura été mise au point. 
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LES PRODUITS EN MATIÈRE PLASTIQUE 

Processus d'options stratégiques 

Les produits identifiés comme étant dangereux pour la santé humaine et pour 
l'environnement, à la suite d'une évaluation de la LCPE, sont assujettis au 
processus des options stratégiques destinées à identifier les mesures permettant 
d'en ramener la présence dans l'environnement à des niveaux raisonnables. 
Sur les 25 groupes de produits chimiques jusqu'à présent identifiés comme 
étant toxiques, 4 peuvent avoir une incidence sur l'industrie des produits en 
matière plastique. 

Accélération de la réduction et de l'élimination des toxiques 

L'accélération de la réduction et de l'élimination des toxiques (ARET) repose 
sur l'hypothèse que l'action volontaire des usagers et des producteurs de 
substances toxiques risque d'être plus rapide, plus efficace et moins dispendieuse 
qu'une action traditionnelle de contrôle réglementaire. Par le truchement de 
l'ARET, les producteurs participent à un processus de planification ouvert et non 
exécutoire pour réduire et éliminer les produits toxiques. Cette démarche permet 
d'agir en souplesse et offre à l'entreprise la possibilité d'améliorer son image 
publique, d'obtenir l'appui de la population et de rehausser sa compétitivité. 
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